
REVUE DE MONTRÉAL,

Mais, durant un siècle et demi, de quel côté a été le beau
rôle ? Les Yankees veulent que ce soit de leur côté. Nous.al -
lions voir.

Dans le commerce? Oui, si le £ýit d'apporter constamment
d'Europe des marchandises, que l'on sacrifiait pour sustenter les
,colons peut s'appeler.du commerce. Mais qui a exploité le pre -
-mier, et sur une vaste échelle, les produits naturels du nouveau
continent? qui a lié amitié avec les sept huitièmes des nations
sauvages? qui a réuni dans sa main le monopole de la traite des
pelleteries? qui a ouvert des cultures et s'est mis sans retard à
l'abri de la famine ? Les Canadiens. Dès leur débarquement, ils
apprirent à se suffire à eux- mêmes.. Ils fabriquaient tous les
objets d'habillement, ils avaient des artisans dans tous les mé - v
tiers. On construisit bientôt des navites qui exportèrent le
surplus des céréales récoltées; on établissait de puissantes for-
ges ; les bois, les fourrures, le poisson, les huiles prenaient le
chemin de la France ou des îles, et tout cela avait lieu à une
époque où nous ne comptions pas six millé âmes. Et que fai -
saient les Yankees pendant ce temps ? Craintivement cabanés
près du rivage, ils seraient morts de faim, si leurs amis en An -
gleterre n'y eussent pourvu; ils attendaient d'Europe de quoi
se vêtir; ils ne tiraient presque rien du sol et encore moins de
la forêt, où ils n'osèrent jamais s'aventurer, à tel point que
leurs récits mentionnent comme un fait des plus extraordinaires
le voyage d'un de leurs ministres à trente lieues dans l'inté -
rieur, alors que les Canadiens avaient parcouru tout le conti -
nent et traitaient au pied des montagnes Rocheuses! Tous ces
contrastes sont accablants pour nos voisins.

Dans le choix des colons ? Ce n'est pas clez nous,,Dieu merci,
que l'on a envoyé des chargements de repris de justice et de
filles équivoques. Notre population a été puisée à une source
tellement pure et si parfaitement appropriée aux exigences du
pays où on l'envoyait, qu'elle' n'a presque rien demandé à la
mère - patrie, tout en exécutant, bien au delà des espérances
que l'on avait conçues d'elle, le plan de colonisation et d'exten -
sion préparé par ses chefs. Cinquante ens avant la conquête,
nous fournissions de colons, d'artisans, etc., sans l'aide de la
France, la longue ligne de forts et-d'établissements•qui se pro -
longeait jusqu'aux bouches du Mississipi.

Dans les découvertes? Nul Yankee n'avait encore perdu de
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